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Gabriel García Márquez
Écrivain et journaliste colombien
	Né en 1927 à Aracataca (Colombie)

	Décédé en 2014 à Mexico (Mexique)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Des feuilles dans la bourrasque (1955), roman

	Chronique d’une mort annoncée (1981), roman

	L’Amour au temps du choléra (1985), roman






Considéré par le journal français Le Monde comme « l’un des plus grands écrivains du XXe siècle », Gabriel García Márquez a donné une dimension internationale à la littérature latino-américaine et, plus particulièrement, aux auteurs dits du « boom latino-américain » tels que Jorge Luis Borges (Argentin, 1899-1986), Julio Córtazar (Argentin, 1914-1984) et Mario Vargas Llosa (Péruvien, né en 1936).
S’il n’est pas à l’origine du réalisme magique, son roman Cent ans de solitude (1967) en est cependant l’un des exemples les plus marquants. Certains thèmes tels que la solitude, la mort, la violence et le pouvoir sont omniprésents dans l’œuvre de cet écrivain de talent, récompensé en 1982 par le prix Nobel de littérature.



Cent ans de solitude
Une œuvre majeure dans le paysage latino-américain
	Genre : réalisme magique

	Édition de référence : Cent ans de solitude, traduit de l’espagnol (colombien) par Claude et Carmen Durand, Paris, Points, 2011, 461 p.

	1re édition : 1967

	Thématiques : solitude, temps, mort, famille, violence, malédiction, génération




Publié en 1967 en Argentine, Cent ans de solitude est considéré par le poète chilien Pablo Neruda (1904-1973) comme « le plus grand roman écrit en langue espagnole depuis Don Quichotte [roman écrit par Miguel de Cervantes au XVIIe siècle] » (Le Monde). Écrit dans la pauvreté et le dénuement le plus total – l’écrivain a dû vendre certains biens pour pouvoir envoyer son manuscrit à un éditeur –, ce roman connut un tel succès qu’il fit de Gabriel García Márquez un auteur mondialement reconnu. Traduit aujourd’hui dans près de 35 langues, il s’est vendu à plus de 30 millions d’exemplaires et est récompensé par le prix français du Meilleur livre étranger en 1969 et le prix vénézuélien Rómulo Gallegos en 1972.
À travers des sujets tels que la solitude et l’oubli, ce roman raconte deux histoires : celle d’une famille sur sept générations, et celle du village que cette dernière a fondé de sa création à sa décadence.




RÉSUMÉ


UNE GÉNÉALOGIE COMPLEXE
José Arcadio Buendia et Ursula Iguarán forment un couple emblématique à l’origine des six générations de Buendia et du village de Macondo. Malgré leurs craintes dues à une légende selon laquelle un enfant à queue de cochon naitrait d’une relation intrafamiliale, ces deux cousins décident tout de même de fonder une famille. Lorsque leurs enfants naissent, ils sont soulagés de constater que ni José Arcadio, ni Aureliano, ni Amaranta ne présentent de déformation. Leur famille continue de s’agrandir lorsqu’ils recueillent Rebecca, une orpheline indienne, et Arcadio, le fils de José Arcadio et de Pilar Ternera. Ils décident de les élever comme leurs propres enfants : le petit dernier ne saura même jamais que ceux qui l’ont élevé sont en réalité ses grands-parents.
Puis, la seconde génération prend à son tour son envol : Aureliano a non seulement un enfant avec Pilar, qui s’appellera Aureliano José, mais en a également 17 autres, durant la guerre, d’autant de mères différentes et tous prénommés d’après son propre nom. Quant à José Arcadio, de retour de son voyage avec des gitans, il tombe sous le charme de sa sœur adoptive Rebecca et décide de se marier avec elle. Amaranta, pour sa part, reste vieille fille, tout en ayant des relations particulières avec son neveu Aureliano José.
Dans la troisième génération, si Arcadio est le seul à avoir des enfants (Remedios, José Arcadio le Second et Aureliano le Second), il ne les élèvera pas, car il meurt alors qu’ils sont encore en bas âge. Aureliano le Second est également le seul à avoir une descendance : Amaranta Ursula, José Arcadio et Renata Remedios. Sa cadette, ayant eu une relation avec Mauricio Babilonia alors qu’ils n’étaient pas mariés, est envoyée dans un couvent où elle accouche de leur fils, Aureliano Babilonia.
L’origine de cet enfant illégitime est maintenue secrète et c’est sans méfiance que ce dernier tombe amoureux de sa tante, Amaranta Ursula. De cette relation incestueuse nait Aureliano, le dernier des Buendia, affublé d’une queue de cochon, comme l’avait prédit la légende. Sa mère meurt en couches tandis que son père, fou de douleur, oublie l’enfant, provoquant ainsi le décès du nourrisson. Aureliano Babilonia s’isole alors totalement du monde extérieur et s’attèle à la traduction des parchemins du gitan Melquiades.
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L’HISTOIRE D’UN VILLAGE
C’est à l’issue d’une bagarre dans laquelle José Arcadio Buendia tue son ennemi Prudencio Aguilar qu’il décide de fuir son village, car il est hanté par le fantôme de sa victime. Sous le prétexte d’une expédition pour trouver l’océan et d’y créer une nouvelle ville, il part avec plusieurs familles. Après des mois de vaines recherches, tous s’installent dans un endroit qui devient le village de Macondo.
Au début, ce hameau vit en autarcie, totalement isolé du monde extérieur, mais peu à peu, des gitans s’y arrêtent, apportant les plus récentes découvertes – notamment la glace et les tapis volants – et les nouvelles du pays. Commence alors l’expansion de Macondo, dont la première étape est l’emménagement de la première famille étrangère, les Moscote. Désirant diriger la petite ville en accord avec le gouvernement conservateur, Don Apolinar Moscote amène les premiers conflits d’ordre politique : les habitants se divisent désormais en deux groupes, d’une part les libéraux ; d’autre part, les conservateurs. Aureliano Buendia prend alors la tête d’une rébellion qui le mènera sur le chemin d’une guerre civile opposant ces deux factions à travers tout le pays.
Macondo, grâce au développement du commerce, des petites industries et des moyens de communication, devient une ville moderne importante dans la région. Cependant, les premiers signes de déchéance apparaissent. Tout d’abord, suite à une grève des ouvriers travaillant pour une plantation de bananes, ceux-ci sont tous massacrés par l’armée nationale. Ensuite vient le déluge qui, pendant presque cinq ans, s’abat sur Macondo, l’isolant à nouveau du reste du monde et provoquant l’exil de nombreux habitants. La ville, à l’instar de la famille Buendia, sombre peu à peu dans l’oubli et la solitude. Des vents intenses balaient alors les dernières traces de vie et du village, ne laissant rien derrière eux.

LA MALÉDICTION DE LA FAMILLE BUENDIA
Melquiades, le chef d’un groupe de gitans, se rend chaque printemps à Macondo, avant la période d’expansion du village. Très vite, José Arcadio Buendia se lie d’amitié avec cet homme mystérieux qui lui fait découvrir mille merveilles. Après sa mort et sa résurrection, Melquiades est accueilli chez les Buendia où il rédige sur des parchemins un texte que nul ne peut déchiffrer. Celui-ci est en réalité la transcription de la malédiction qui condamne la famille à cent ans de solitude, à l’oubli et à l’anéantissement.
Les premiers signes de cette malédiction apparaissent peu après l’arrivée de Rebecca à Macondo. Il s’agit de la peste de l’insomnie et la peste de l’oubli. Dès lors, les habitants atteints de ces maux ne dorment plus et finissent par tout oublier, y compris leur histoire et la simple dénomination des objets. Mais une potion fournie par Melquiades soigne ces maladies. Malheureusement, la solution n’est que temporaire et la condamnation prendra au fil du temps des formes plus radicales : la solitude et l’isolement de la famille Buendia, dont personne ne se souvient ; le déluge et les vents qui balaient Macondo. Seul Aureliano Babilonia, dernier survivant de sa lignée, parvient à déchiffrer les parchemins. Cependant, au fil de sa lecture, il se rend compte qu’il ne peut s’arrêter de lire et que, lorsqu’il terminera les dernières lignes, le village et lui-même seront anéantis.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


Le roman raconte l’histoire de toute une famille et d’un village sur plusieurs générations. Le nombre de personnages atteignant facilement la trentaine, la sélection ci-dessous ne reprend donc que les plus importants, ceux dont l’action a une profonde influence sur le récit.
JOSÉ ARCADIO BUENDIA
José Arcadio Buendia est l’initiateur du voyage menant plusieurs familles à construire le village de Macondo. Il propose cette expédition afin de fuir le fantôme de son ennemi qu’il a tué, Prudencio Aguilar. Son stratagème fonctionne puisque, pendant plusieurs années, il ne le voit plus.
José Arcadio Buendia est un meneur, qui maintient l’ordre dans le village grâce à son autorité naturelle et à son sens de l’équité. D’une nature curieuse, c’est toujours avec une grande impatience qu’il attend l’arrivée des gitans, porteurs de merveilles. Désirant aussi comprendre le fonctionnement des objets modernes et de divers phénomènes, il réalise plusieurs expériences et s’amuse dans son laboratoire à démonter de nombreuses choses. Il initie par ailleurs son fils Aureliano à l’alchimie.
Peu à peu, à cause du retour du fantôme de Prudencio, il devient fou et perd contact avec la réalité. Sa famille l’attache au pied d’un châtaignier avec lequel il finit par faire corps. En parfaite osmose avec la nature, il converse avec son ancien ennemi. Quelques jours avant sa mort, sa femme le ramène dans sa chambre, afin qu’il décède dignement.

URSULA IGUARÁN
Ursula Iguarán forme avec son cousin José Arcadio Buendia le couple fondateur de Macondo. Très superstitieuse, elle craint que ses enfants ne naissent déformés par une queue de cochon ou ressemblants à des iguanes à cause de sa relation incestueuse. Malgré cela, elle est à l’origine d’une famille de sept générations et connait presque tous ses descendants. En vivant plus de 100 ans, elle s’avère être la véritable chef de famille. De plus, elle tient la maison, élève les enfants et petits-enfants et fait régner l’ordre dans le village quand son mari se consacre à ses inventions.
Pour subvenir au besoin de sa maisonnée, elle tient un commerce prospère de pâtisserie qui permet aux Buendia de vivre avec tout le confort moderne. Également guérisseuse à ses heures perdues, elle traite les différents maux et maladies avec des potions à base de plantes, qu’elle crée pour l’occasion.

MELQUIADES
Melquiades est le chef d’un groupe de gitan qui se rend régulièrement à Macondo. Assez rapidement, il noue une amitié profonde avec José Arcadio Buendia. Partageant la même curiosité pour les choses du monde, ils se lancent tous deux dans de nombreuses expériences, parmi lesquelles la création d’or à partir d’autres métaux et la photographie de Dieu à l’aide du daguerréotype ; elles échouent malheureusement toutes.
Un jour, la famille Buendia constate tristement que Melquiades ne se

JOSÉ ARCADIO

AURELIANO BUENDIA, DIT LE COLONEL

LES HOMMES DE LA FAMILLE BUENDIA
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